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1914-1918:
les Suisses romands francophiles,
les Alemaniques germanophiles?

Particularites du fosse dans le Jura bernois

Herve de Weck

Les historiens parlent d'un fosse qui, pendant la Premiere Guerre
mondiale, separe les Suisses alemaniques, germanophiles, et les Suisses
romands, francophiles. Le recrutement ä la Legion etrangere revele des
attitudes moins tranchees. De 1914 ä 1918, 12000 Suisses s'y engagent
pour la duree du conflit; la proportion des Alemaniques s'eleve ä 35%.
10000 se battent en France, 2000 partent pour le jVIaroc, les Dardanelles
et Salonique. 9000 meurent au champ d'honneur. Comme 1'ecrit Gon-
zague de Reynold dans Mes memoires, c'est done un fosse an fond du-
quel il y avait moins d'eau que de vase et moins de vase que de cra-
pauds.

En periode de service actif, les tensions augmentent entre 1'opinion
publique et le commandement de l'armee, entre les militaires de milice
et les professionnels, entre les bourgeois, les ouvriers et les paysans1.
Entre 1914 et 1918, la politique d'information du Conseil federal, tres
insuffisante, le faible niveau de la presse, qui ne distingue pas toujours
information et opinion, qui manque d'objectivite, expliquent l'elargisse-
ment d'un fosse, qui existait dejä depuis le debut du siecle. Lorsque la
Suisse doit assurer le respect de l'integrite de son territoire, le maintien
du secret militaire n'est pas toujours compatible avec une politique
d'information credible, base de la cohesion nationale.

Depuis la Reforme, il y a une ligne de demarcation dans la Princi-
paute episcopale de Bale entre la partie nord, catholique, et la partie sud,

protestante. Economique, politique et religieuse, elle correspond grosso
modo ä la frontiere actuelle entre le canton du Jura et la partie francophone

du canton de Berne. Preuves en soient des liens etroits avec la
Confederation suisse, bases sur des combourgeoisies dans le Sud, plus
laches dans le Nord et, depuis le XIXe siecle, les resultats des elections
et des votations, en particulier les plebiscites concernant la creation d'un
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nouveau canton. En revanche, rien ne permet de dire qu'un separatisme
naissant influence les attitudes dans le Jura, entre 1914 et 1918.

Le fosse se manifeste-t-il de la meme maniere dans les deux parties
du Jura bernois? Jusqu'en aoüt 1914, la population de la partie nord, tres

politisee, suit les positions des deux principaux partis (conservateur et
liberal-radical). L'attitude de mefiance face ä l'armee, dans la majorite
conservatrice au Nord, s'explique par les luttes politiques et les operations

de maintien de l'ordre menees par les troupes cantonales, dans les

annees 1830 et lors du Kulturkampf au debut des annees 1870. Pendant
la Premiere Guerre mondiale, les notables, quelle que soit leur apparte-
nance politique, participent avec passion aux polemiques qui marquent
le fosse. Celles-ci semblent peu concerner les simples citoyens. Vivant
dans une zone frontiere, ceux-ci veulent etre defendus: on peut parier
d'une symbiose armee-population. En definitive, le fosse ne se trouve-
rait-il pas entre la population du Jura Nord et ses notables?

Des «fissures» politico-confessionnelles
en Suisse (1870-1914)

Jusqu'ä la guerre franco-allemande de 1870/71, les Jurassiens, com-
me les Suisses romands, eprouvent peu de Sympathie pour la France
imperiale et, comme leurs compatriotes alemaniques, ne voient pas d'un
ceil defavorable les victoires de la Prusse. On ne pardonne pas au Second
Empire son cesarisme clerical, son refus de prendre en compte la garan-
tie de la neutralite de la Haute-Savoie par la Suisse et sa liquidation de la

La defaite frangaise vue par la Gazette jurassieitne, organe conservateur-catholique
(8 septembre 1870)

[...] La France subit en ce moment une crise dont eile se ressentira longtemps [...1. Quels sont
les vices dominants de cette nation? N'est-il pas vrai que bien des Franqais voulaient etre riches

et que, pour parvenir ä la richesse, presque tous les moyens etaient bons aux yeux des adora-

teurs de la deesse Fortune? Une fois parvenu, que faisait-on des biens acquis plus ou moins le-

gitimement? Les predicateurs, qui dans ces derniers temps faisaient entendre leurs eloquentes
voix ä Notre-Dame de Paris, s'elevaient contre la decadence de Part en France: les artistes, au

lieu de s'inspirer d'en haut et de 1'ideal sublime de la divinite, se trainaient terre ä terre et pro-
duisaient des nudites du gout impur des parvenus. [...] Que dirons-nous du luxe effrene dans

les vetements? Le baron Dupin ne disait-il pas que c'etait la ruine des families? Ruine qu'il en-
tendait sous tous les rapports, et principalement sous le rapport des mceurs. La gangrene immo-
rale ronge bien des villes de France. Paris n'est bientöt plus qu'une cite de corruption, une vraie

Babylone, au dire des journaux religieux; cette maladie se repand jusque dans le plus petit ha-

meau [...] parce que le peuple cherche ä imiter ses gouvernants, parce que la libre pensee tend
ä chasser Dieu du cceur des villageois, parce que l'homme, dans sa vanite, a voulu se faire Dieu.
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republique. La Gazette jurassienne, Organe conservateur-catholique,
juge «normale» la defaite de la France.

Avec la defaite de la France et la proclamation de la Republique, les
democrates et la gauche en Suisse sympathisent ä nouveau avec la France,

mais il faut quelque temps pour que les elites alemaniques perdent
leur crainte face ä la puissance economique et militaire de l'Allemagne
unifiee. Ne faut-il pas etablir de bonnes relations avec le grand voisin du
Nord? Chez les leaders radicaux alemaniques, ce nouvel enthousiasme

provoque le desir d'imiter la politique allemande, les populations alemaniques

ne partageant pas forcement 1'admiration et la volonte de centra-
lisme de leurs elites2. Cette attitude explique le declenchement du
Kulturkampf en Suisse, cette periode d'affrontements politico-religieux qui
va marquer les esprits en Ajoie, aux Franches-Montagnes et dans la val-
lee de Delemont, jusque dans la seconde moitie du XXe siecle! Voilä
d'oü viennent les fortes reticences face ä la creation et au renforcement
d'une armee federate regie par la Confederation, dont la majorite de
l'executif et du legislatif est radicale.

Date

votation

Objet Suisse:

% acceptants

Jura bernois

+ Bienne:

% acceptants

Bienne, Courtelary,

Montier, La Neuveville:

% acceptants

Ajoie, Delemont,

Franches-Montagnes:

% acceptants

09.07.1876 Taxe militaire 45,7 39,6 62,7 21,7

03.11.1895 Reforme de l'armee 41,9 31,0 45,6 17,6

04.10.1896 Peines disciplinaires

dans l'arme'e 20,2 12,1* 17,6* 8,1

20.05.1900 Assurance militaire 30,2 16,2 21,3 9,8

25.10.1903 Entrainement ou incitation des

militaires ä des crimes ou debts 30,9 20,4 18,2 26,2

03.11.1907 Reforme de l'armee 55,2 39,8 38,3 42,1

06.06.1915 Impöt de guerre 94,2 92,0 94,1 87,3

Votations sur des problemes militaires3

* Sans Bienne

En Suisse romande, le IIe Reich, militariste, inspire des craintes ä cause

de son arrogance, de sa politique agressive, de sa Realpolitik, de son
pangermanisme; il pretend tout soumettre aux resultats, oubliant les

principes de justice et de droit. La germanisation brutale de la Pologne
frappe les esprits. D'un autre cote, ä partir de 1895, la minorite romande
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manifeste des craintes, peut-etre exagerees, face aux dangers qui mena-
cent la langue francaise.

En 1912, les importations en provenance de l'Allemagne atteignent
650 millions de francs, les exportations suisses vers le Reich 307
millions, ce qui depasse largement les echanges avec la France.4 A ces
echanges commerciaux s'ajoutent de forts investissements allemands,
notamment dans la metallurgie, les compagnies d'electricite, les banques
et la ligne du Gothard.3 La Convention du Gothard, signee en octo-
bre 1909, provoque une campagne de protestations, pas seulement en
Suisse romande: la preponderance allemande se renforce dans le pays.6
Pour le conseiller national Albert Gobat, la Convention du Gothard reve-
le que les Welsches sont plus sensibles que leurs Confederes alema-
niques aux atteintes ä la liberte et ä la dignite du pays. Son intervention
declenche l'ire de ses collegues alemaniques de la Chambre du peuple.7

Dans le meme temps, le Jura bernois connait une immigration alema-
nique dont l'apogee se situe dans les annees 1880-1890. Au debut du
XXe siecle, les germanophones, qui representent une forte minorite
d'environ 30% dans cinq des six districts8, creent une section du Deutsch-
schweizerischer Spracheverein, une association qui s'avere plus ou
moins une emanation du pangermanisme et qui prend fermement partie
pour les ecoles allemandes dans le Jura bernois.9 Apres que les chemins
de fer de la partie francophone du canton de Berne eurent ete rattaches
au IIe Arrondissement des CFF, la direction de Bale germanise certains
noms de localites situees sur le reseau. Deux deputes jurassiens, Ernest
Daucourt10 en 1904, Virgile Rossel en 1907, protestent au Conseil national.

En Haut-Valais, dans les annees 1890, on accusait le Jura-Simplon
de «romaniser» le canton; depuis la nationalisation de la compagnie en
1903, c'est 1'arrondissement des CFF ä Lausanne qui se fait montrer du
doigt par les defenseurs de l'allemand...11

En 1913, le Bureau topographique federal utilise les noms allemands
de deux communes minuscules du district de Moutier, La Scheulte et
Elay. Malgre l'avis du prefet de Moutier et du Conseil communal de La
Scheulte, le Gouvernement cantonal bernois decide que les noms francophones

de ces deux communes ne seronl plus employes... Voilä des
elements qui, pendant la Premiere Guerre mondiale, sous-tendront l'hos-
tilite des notables jurassiens ä l'egard des detenteurs alemaniques de
l'autorite civile et militaire.12

Le Jura, qui paralt trois fois par semaine a Porrcntruy, souligne en
1895 que le commandant du bataillon ajoulot de fusiliers 24 n'est pas
aime dans la troupe, et le journaliste de pretendre que le commandement
militaire (forcement ä majorite alemanique) ecarte dc l'avancement les
officiers jurassiens. Le journal reprcnd la meme antienne en sep-
tembre 1907, avec Pinterpellation de Virgile Rossel au Conseil national.
Le depute constate que le Jura fournit quatre bataillons d'infanterie, au-
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tant que Neiichätel, plus que Fribourg. Pourriez-vous nous dire si un de
ses ressortisscints en activite de sendee occupe un grade superieur a ce-
liti de major ?13

Ernest Daucourt developpe une interpellation au Conseil national,
le 30 mars 1906, ä propos du colonel EMG Fisch qui, lors d'une conference

publique, a pretendu que la France envahirait la Suisse, en cas
d'affrontement franco-allemand. C'est une «offense» de supposer cela
de la France, et le redacteur en chef du Pays ne peut accepter qu'un offi-
cier et fonctionnaire du Departement militaire federal dise que le Jura
bernois est indefendable, qu'il faut l'evacuer et l'abandonner. Le
conseiller federal Müller repond en condamnant les propos de 1'imprudent

colonel.14 II n'empeche que des plans frangais existent, prevoyant
l'occupation preventive de la Belgique et de la Suisse, sans que Paris se
sente oblige de demander l'autorisation de Bruxelles ou de Berne!

Le drill: le probleme vu par le chef de PEtat-major general

Des le debut, tout le monde etait, dans notre armee, d'accord pour exiger que l'instruction four-
nisse des soldats fideles, alertes, surs et absolument disciplines. On ne saurait cependant nier

que les avis sur les moyens d'atteindre ce but etaient tres partages. Ceci etait tout particuliere-
rnent le cas au sujet du drill, de son importance et, par consequent, du temps qu'il convenait de

consacrer ä ce moyen d'education. II va sans dire que l'application pratique dependait de la per-
sonnalite des chefs superieurs et de leurs conceptions individuelles.

On a beaucoup me'connu l'essence meme du drill. On a peche aussi bien par exageration que

par omission. Ces deux fautes ont souvent provoque' des manquements a la discipline de la part
d'individus ainsi que d'unites entieres,

II est aussi arrive que les details des mouvements de drill reglementaires ont ete modifies arbi-

trairement par de jeunes commandants. Si le soldat doit sans cesse desapprendre ce qu'il a ap-

pris et apprendre autre chose, on ne gaspille pas seulement un temps precieux, mais I'homme

perd confiance en lui-meme et, ce qui est encore bien pire, en ses chefs.

Le General a, a plusieurs reprises, personnellement et dans ses instructions, indique quel but il
fallait assigner an drill. Si le succes de ses efforts n'a pas ete complet, cela provient du fait que
les täches pe'dagogiques sont parmi les plus difficiles de Celles qui incombent aux cadres.

Commandant de corps Theophil Sprecher von Bernegg16

Les armements ayant fait des progres fulgurants a partir des annees
1870, de nombreuses armees europeennes considerent que driller le
soldat, c'est-ä-dire creer chez lui des automatismes qui limiteront la
panique due ä la peur, done les pertes, est un parametre important de

l'instruction militaire. En Suisse romande, cette methode (ä l'epoque on
parle de «dressage») est assimilee ä tort a un Systeme etranger venu de

Prusse, a la brutalite des officiers, ä des punitions injustifiees. Au debut
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du siecle, eile n'est pas percue de la meme maniere des deux cötes de la
Sarine. Tonte la presse, selon Le Jura, est enuie des incidents qui ecla-
tent dans chaque caserne, dans chaque regiment. On sent qu'un mot
d'ordre parti des chefs prusso-suisses s'execute et que les auteurs res-
ponsables de la disorganisation de notre armee se sentent ä l'abri de
tout chätiment.15 Le dressage de la troupe, voilä un terme qui herisse les
journalistes jurassiens!

La Situation politico-strategique de la Suisse
(1914-1918)

A partir d'aoüt 1914, le fosse s'elargit entre Romands et Alema-
niques, puisque les sympathies ä l'egard des belligerants sont fonction
de la langue et de la culture. La Premiere Guerre mondiale n'est-elle pas
un conflit classique? Tous les Etats impliques font une politique natio-
naliste et imperialiste; aucun ne defend une ideologie monstrueuse com-
me l'Allemagne nazie depuis 1933; dans chaque camp, il y a des demo-
craties et des Etats autoritaires; tous les belligerents, quoi qu'en dise la
propagande de l'adversaire, respectent ä peu pres les lois de la guerre. II
est en definitive difficile de savoir qui a raison, quoique la Realpolitik de
l'Allemagne la prive de nombreuses sympathies et que le Septemberprogramm,

visant ä l'hegemonie en Europe, apparait inacceptable aux yeux
de ceux qui ne sont pas pangermanistes.

La Suisse romande est sous-representee au Conseil federal (un siege
sur sept jusqu'en 1917) et dans le haut commandement de l'armee. Le
general Wille, qui n'est pas un tres fin psychologue, a fait ses etudes en
Allemagne, un de ses petits-fils est un des nombreux filleuls du
Kaiser... Aussitöt elu par les Chambres, il choisit comme chef d'Etat-
major general le Grison Sprecher von Bernegg, qui a des liens de famille
en Autriche. Le sous-chef d'Etat-major general est le colonel Egli,
connu pour sa germanophilie. Le Service de renseignements est dirige
par le colonel von Wattenwyl, un austrophile. Plusieurs erreurs et mal-
adresses vont susciter des reactions et des campagnes de presse. II n'em-
peche que le commandement de l'armee veut sauvegarder l'independan-
ce et l'integrite du territoire.

Trais hypotheses d'invasion

La France, avec principalement la Grande-Bretagne, la Russie et l'Ita-
lie a partir de 1915, appartient au bloc de l'Entente, l'Allemagne au bloc
des Empires centraux qui comprend, entre autres, l'Autriche-Hongrie et
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l'Empire ottoman. Le fait que tous les Etats voisins de la Suisse fassent
partie d'alliances antagonistes aggrave les risques d'une violation du
territoire.

Le colonel Arnold Keller, ancien chef de l'Etat-major general, les re-
pertoriait en 1907, dans le volume Jura bernois de sa Geographie mili-
taire cle la Suisse jusqu'a ses confins. Si la violation n'etait que tactique,
un des deux adversaires chercherait simplement ä traverser le saillant de

Porrentruy. Pour Keller, c'est 1'hypothese la plus vraisemblable et la
plus difficile a contrer. II pourrait s'agir d'un mouvement operatif de

plus grande envergure, sur le fuseau Bale - Laufon - Delemont, destine
ä contourner le front adverse pour parvenir sur les arrieres de l'ennemi.
Des forces importantes (plusieurs armees franpaises ou allemandes)
pourraient pousser sur le Plateau suisse, afin de deboucher en territoire
ennemi (violation strategique). Enfin, un des camps chercherait a s'em-
parer du Plateau, avant que son adversaire ne declenche une telle
manoeuvre. Les hypotheses tactiques et operatives concernent directement
le Jura bernois. Une manoeuvre strategique n'impliquerait que des operations

secondaires dans ce secteur.

En aoüt 1914, l'Allemagne envahit la Belgique neutre, justifiant cette
violation du droit international par le principe Not kennt kein Gebot.
Cette Realpolitik est egalement possible contre la Suisse. Le general
Wille considere qu'une menace plane sur le nord-ouest du pays, particu-
lierement l'Ajoie et la vallee de Delemont ou il envoie deux brigades de
cavalerie. Les populations des deux districts souhaitent etre serieuse-
ment defendues. Avant la guerre dejä, Le Jura pretendait qu'ä la place
d'avions, on ferait tout aussi bien d'acheter de bonnes batteries pour la
position des Rangiers, pas encore suffisamment pourvue. Entre aoüt et
decembre 1914, au moins cinq articles critiquent la faiblesse du disposi-
tif militaire en Ajoie.

Entre 1914 et 1918, contrairement ä la Seconde Guerre mondiale, le
commandement suisse consacre des moyens importants ä la defense du
saillant de Porrentruy, qui se trouve hors des frontieres militaires de la
Suisse, ainsi qu'ä celle du fuseau qui passe par Bale, Laufon et
Delemont. Vu le Systeme de releve, pratiquement toute l'armee suisse va passer

dans la partie nord du Jura bernois.

Les unites stationnent dans les localites, mais elles occupent egalement

les fortifications de campagne qui comprennent des reseaux de

tranchees, des abris et des postes d'observation. Les hauts lieux, au sens

propre et figure, se situent en Ajoie ä la frontiere, d'oü l'on peut aperce-
voir les tranchees francaises et allemandes. Depuis ces perchoirs, les ob-
servateurs voient la Haute-Alsace et l'extremite du front comme s'ils les
survolaient par avion; ils pourraient identifier les indices annonpant une
violation du territoire suisse.
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Bombardement de Porrentruy, le 24 avril 1917. La maison Theurillat (actuellement rue Achille-Merguin 54)
est touchee. A Tamere-plan, ä droite, l'usine Theurillat.

L'affaire des colonels

A la fin de l'annee 1915, le bruit se repand que deux officiers supe-
rieurs alemaniques ont fourni des renseignements aux Empires centraux.
Friedrich Moritz von Wattenwyl, chef du Service de renseignements, et
un de ses collaborateurs ont transmis des bulletins de l'Etat-major suisse

qui contenaient des informations sur les armees alliees, ainsi que des de-
peches russes decryptees en Suisse. Ces remises de documents, qui ont
commence des le debut de la guerre, si elles s'expliquent par la germa-
nophilie des interesses, se situent dans le cadre d'echanges de renseignements

et relevent d'un procede habituel dans les services secrets. Pour
obtenir des informations de la part de collegues etrangers, on doit leur
donner des contreparties!

En Suisse romande, il y a des manifestations de protestation: ä

Lausanne, on passe des Suisses alemaniques ä tabac, si bien que le general
Wille pense y envoyer des troupes pour maintenir l'ordre. Pour calmer
l'opinion, le Conseil federal se resout ä faire traduire les deux officiers
devant un tribunal militaire qui les acquitte: il n'y a pas eu trahison. Les
deux officiers sont punis disciplinairement et limoges...17
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Conversations d'etats-majors franco-suisses

Avant la Premiere Guerre mondiale, dans l'hypothese d'une violation
du territoire suisse par les forces franqaises, des discussions avaient eu
lieu entre 1'Etat-major general suisse et ses homologues austro-hongrois
et allemand. Les grandes lignes de projets de collaboration militaire
avaient fait l'objet de memorandum. II ne s'agit pas d'alliances que seul
le Conseil federal, neutralite oblige, ne pourrait signer qu'apres le debut
d'une invasion. Rien de semblable n'est fait avec l'armee francaise,
dans l'hypothese d'une violation de la Suisse par l'Allemagne ou par
l'Autriche-Hongrie.

Avant la guerre, le commandement franqais avait etudie la possibility
de porter la guerre sur sol suisse en cas de conflit avec l'Allemagne.
Durant l'hiver 1915-1916, le haut commandement franqais envisage une
offensive ä travers le Plateau en direction de l'Allemagne du Sud. Les
etudes faites ä cette occasion mettent en evidence que l'armee suisse,
soutenue par des divisions allemandes, parviendrait ä stopper l'offensive
franqaise. Des lors, Joffre se contente de la planification d'une contre-
offensive, en cas de violation de la neutralite suisse par l'Allemagne.

Avec la bataille de Verdun en 1916, le commandement franqais craint
que l'Allemagne, pour faire diversion ä Verdun, declenche une poussee
ä travers le territoire suisse. A son initiative, une conference de situation
a lieu ä Berne en juin 1916, mais il n'en sort aucun projet d'action
commune. Au printemps 1917, les Lranqais craignent une offensive strate-
gique allemande ä travers la Suisse visant le nord de l'ltalie ou la region
industrielle de Lyon. A ce moment, le general Wille juge le danger d'in-
vasion plus grand qu'en 1914. Des conversations secretes ont lieu entre
des representants des etats-majors franqais et suisse. Henri Guisan, qui a

commande le bataillon de fusiliers 24 forme d'Ajoulots, et qui va
prendre la tete du regiment d'infanterie 9, participe ä ces conversations.
Le Conseil federal en informe l'Allemagne.

Le commandement franqais constitue un groupe d'armees H (Helve-
tie) de trente divisions, aux ordres du general Loch, destine ä operer de
concert avec les Suisses. II prevoit un renforcement de leur armee par
des forces franqaises en cas d'invasion de la Suisse par l'Allemagne. Selon

le general Loch, l'ennemi peut attaquer, dans la region de Porren-
truy, [...] avec des forces dejä importantes, an bout de trois jours, et
dans celle cle Pontarlier - Geneve, au bout cle cinq a sept jours. Deux
armees franqaises reqoivent la mission d'arreter une offensive ennemie
qui deboucherait de la Haute-Alsace, du Rhin ä l'est de Bale, et progres-
serait au nord de l'Aar. L'une de ces armees franqaises opererait au nord
de Maiche, vers la region de Porrentruy.18
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A la borne des Trois Puissances pres de Beurnevesin. A gauche, un Suisse, ä droite, deux Fran^ais...

L'affaire Hoffmann

Depuis 1848, le President de la Confederation (il change chaque an-
nee!) dirige automatiquement le Departement politique (Affaires etran-
geres). II n'est pas forcement un specialiste des relations internationales
et, jusqu'en 1868, il ne peut compter que sur un seul collaborateur
(six en 1895)! La politique exterieure ne joue qu'un role mineur dans les
activites des Chambres federates et des partis. Le Conseil federal prend
seul les decisions: il n'y a pas de Commission parlementaire pour les
affaires etrangeres.

En 1917, le conseiller federal Hoffmann, president de la Confederation,

desire pratiquer une politique de neutralite plus active et offrir les
bons offices de la Suisse pour favoriser le retour de la paix. En mai,
le conseiller national socialiste Robert Grimm est en partance pour
Saint-Petersbourg. A sa demande, Hoffmann l'autorise ä faire passer des
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messages depuis la legation suisse en Russie. C'est par ce canal que
Grimm demande ä Hoffmann des informations concernant un gel des

operations militaires de la part des Empires centraux pendant les discussions

concernant une paix separee avec la Russie. Hoffmann prend les
contacts necessaires et fait repondre ä Grimm que ce gel est accepte.

Par inconscience, il viole son devoir de ministre d'un Etat neutre,
puisqu'il favorise 1'Allemagne qui pourrait ne plus avoir ä se battre sur
deux fronts. Cette initiative, lorsqu'elle est connue, provoque le mecon-
tentement de l'Entente, qui accuse le conseiller federal d'avoir voulu faire

sauter le front allie en faveur de PAllemagne. Scandale egalement en
Suisse OÜ un debat a lieu aux Chambres, qui amene Hoffman ä

demissionner, le 19 juin.

Le fosse dans le nord du Jura bernois

Une affaire de notables

Dans le Jura bernois catholique, de nombreux notables (personnes
exerqant une profession liberale, intellectuels, politiciens, journalistes)
publient, des aoüt 1914, des articles d'opinion virulents. Tout est bon

pour denoncer la pretendue germanophilie des autorites politiques et
militaires, leur asservissement face aux Empires centraux, voire leur trahi-
son. Le fosse entre communautes alemanique et romande s'elargit, bien
que la plupart des accusations de francophobie, de soumission ä

1'Allemagne ou de non-resistance en cas d'invasion allemande ne reposent sur
rien, car le Conseil federal, le general Wille et le commandement de
l'armee respectent les principes de la neutralite et veulent s'opposer ä

une invasion.
Le Pays et Le Democrate denoncent une presse alemanique chauvine,

c'est-a-dire germanophile, qui ne compte que des redacteurs allemands,
naturalises d'hier, dont le Berner Tagblatt, VAnzeiger et le Vaterland de
Lucerne. Nous savons de longue date que, dans la Suisse allemande, le

pangermanisme a de fervents adeptes, ce qui s'explique par le nontbre
considerable de citoyens d'outre-Rhin qui sont venus s'etablir chez nous
et qui risquent de transformer pen a peu, dans les grands centres sur-
tout, la vieille mentalite suisse.19 Le Jura, en octobre, s'en prend violem-
ment ä 1'influence allemande en Suisse. Personne ne pourra nier que
1'influence d'outre-Rhin a ete preponderate pour etoujfer chez nos
Suisses les idees larges et genereuses de la vraie education suisse,

pour y substituer les iclees egoi'stes, etroites, pretentieuses et arrogantes

349



developpees dans les ecoles allemandes et apportees chez nous par les

pedagogues d'outre-Rhin, par ces docteurs pedants aussi nombreux que
les etoiles du ciel, par ces savants ergoteurs qui se sont faufdes dans nos
universites et ont communique ci nos jeunes Suisses des idees et line fa-
qon cle penser contraires Ii 1'esprit suisse.20

Le pas de parade ä l'armee polarise le mecontentement. Quelle
horrible importation que cette gymnastique stupide imposee a des soldats
d'un pays libre. [...] Les braves soldats le savent, mais la consigne est
d'obeir.21 En 1917, Le Jura deplore que les troupes suisses subissent de

longues heures de drill et qu'elles ne participent pas aux travaux des

champs. En France et en Angleterre, les soldats remplacent, selon le

journaliste, la main-d'oeuvre absente!22

Le journaliste de Porrentruy felicite pourtant le commandant de la
2e division, sous les ordres de qui se trouve le gros des troupes juras-
siennes: Le colonel cle Loys23 a pris plusieurs initiatives, qui sont fort
appreciees des soldats de sa division. C'est ainsi que les ordres clu jour
prevoient des exercices d'escrime, cle gymnastique, ainsi que de football.
D 'autre part, on a organise pour les soldats des cours clu soir clans
plusieurs branches: italien, allemand, Stenographie.24 Treytorrens de Loys
n'est pas alemanique! Emile Hornung, dans Mobilisation 14-18. Journal
d'un soldat qui ne s'est pas battu, fait pourtant explicitement mention,
en date du 20 septembre 1914, du fosse qui s'est cree entre certains offi-
ciers alemaniques et les soldats romands.25

Au pas, camarade!

Le reglement en vigueur pendant la guerre de 1914-1918 prevoit tous les exercices exiges pour
une stride discipline militaire. Le drill, quotidien, avec son pas cadence, deteste des soldats,

dont certains chefs abusent sous pretexte d'avoir une troupe bien en main. [...] Certains offi-
ciers trouvent merne qu'on exagere, comme celui qui, le 2 juillet 1917, se hasarde - sous un

Pseudonyme - ä denoncer les exces de zele: Le general a precise en 1916 que le pas cadence,

la jambe d'abord legerement pliee, puis tendue, est jetee vigoureusement en avant a partir de la

hanche el se pose legerement sur le sol, le pied ä plat. Nulle part, on ne parle des mains, ni des

bras, et pourtant on fait le pas cadence en exigeant un balancement tres violent des bras jetes

altemativement en avant et en arrive ä chaque pas. C'est tellement contre nature que nos

braves troupiers ne parviennent pas ci associer les deux mouvemenls. Le pas cadence est suffi-

samment disgracieux sans que nous le chargions encore.26

Avec l'affaire des colonels au debut de l'annee 1916, le ton change.
Le Jura deplore qu'avant la guerre, l'armee suisse etciit une troupe cle

militaires commandes par des homines sortis clu rang [...]. On ne
connaissait pas ces particules, ces von et ces cle sortis d'on ne sciit oh,

ces professionals titres clu militarisme [...].27
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Le 25 novembre 1916, les locaux du Democrate et l'appartement de

son redacteur en chef, Bertrand Schnetz, sont perquisitionnes par un
juge d'instruction federal et par le commandant de la gendarmerie
d'armee, agissant sur ordre du Procureur de la Confederation. Schnetz
pretend ne pas comprendre l'allemand et ces messieurs ne semblent pas
parier le franqais. II est soupponne de complicite dans une tentative
d'attentat contre une usine electrique allemande sur le Rhin, dont les au-
teurs, par ailleurs, ne seront jamais identifies. On aurait decouvert avec
l'explosif un formulaire d'acheminement du Democrate... La perquisition

ne donne rien et Bertrand Schnetz envoie immediatement un tele-
gramme de protestation au Conseil federal.

Dans l'ensemble du Jura bernois, les reactions de l'opinion publique
restent imperceptibles, contrairement ä ce qui s'est passe lors de l'affaire
des colonels. Encore une polemique de notables De son cote, la presse
romande part en campagne ainsi que, pretend Bertrand Schnetz,
quelques redactions de Suisse alemanique. L'affaire du Democrate prend
une dimension politique: Schnetz etant radical, la section jurassienne du
vieux parti lui apporte son soutien. Henri Simonin, conseiller national et
membre du Gouvernement bernois, depose une interpellation ä Berne,
au nom de tous les deputes federaux jurassiens. Le conseiller federal
Edouard Müller, de Nidau, chef du Departement de justice et police, re-
pond qu'il y avait des indices, que la perquisition etait done justifiee,
qu'elle a ete menee conformement aux normes en vigueur. Reaction
dans Le Democrate: II y a longtemps qu'on a oublie au Palais federal
que la justice eleve les nations [...]. Regime de cosaques, regime du
casque-ä-pointe!28

S'agit-il d'une tentative de compromettre Bertrand Schnetz, farouche-
ment francophile, de la part de services allemands? La perquisition
s'explique-t-elle par le fait que le redacteur est mal note par la gendarmerie

d'armee? II n'est pas sflr que les archives livrent un jour la cle de

l'enigme...
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Les bombes allemandes k Porrentruy
— Sentinelle tirez done

I' peux pas, ma vieille, j' n'ai qu'un balai et pas de cartouches

La presse des districts nord du Jura bernois tance les chefs politiques
et militaires d'outre-Sarine, accuses de faire deux poids deux mesures,
suivant l'origine allemande ou franqaise des violations de l'espace
aerien suisse. Comme Bertrand Schnetz, Ernest Daucourt, redacteur
en chef du Pays et conseiller national, se montre virulent, multipliant
articles et interventions ä Berne contre ce qu'il considere comme les
scanclales cle la gernianophilie.

A la fin septembre 1915, il denonce au Conseil national le fait que,
dans le Jura bernois, les troupes traitent comme des criminels les contre-
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bandiers, ouvrent le feu sur des personnes qui passent clandestinement
la frontiere et traitent sans egard le prefet d'Ajoie.29 On n'agirait pas
antrement dans un pays conquis! A la meme tribune, un mois plus tard,
il rapporte sur de graves incidents entre civils et militaires qui provo-
quent l'hostilite de la population ä l'egard de certains officiers. M. De-
coppet, chef du Departement militaire federal, lui dit tout ignorer de ces
broutilles...30 Le 8 mars 1916, le bouillant depute accuse les autorites
föderales de favoriser la preponderance toujours plus hardie du pouvoir
militaire sur le pouvoir civil. Certains chefs militaires, fascines par des
methodes etrangeres (le drill, le pas de parade), cherchent ä les introdui-
re dans l'armee au mepris de nos institutions democratiques. La gendarmerie

d'armee se substitue ä la police civile et aux prefets. Le fils aine
du general Wille a fait scandale en Ajoie !31

A la fin de l'hiver 1916,1'affaire dite des cartouches apparait comme
un autre evenement significatif du fosse. Les hommes d'un bataillon de
fusiliers, stationnes le 31 mars dans le secteur de Porrentruy, ne peuvent
pas ouvrir le feu avec leurs armes personnelles contre des avions etran-
gers qui lächent des bombes sur la ville, puisqu'ils n'ont pas de
cartouches Ernest Daucourt tonne tous azimuts: dans une correspondance
adressee ä l'Etat-major general, dans Le Pays et au Conseil national, il
soutient que deux bataillons de fusiliers gardaient ä ce moment la frontiere

en Ajoie. L'un a recu des cartouches le 16 mars, le jour oü Leon
Froidevaux, redacteur du Petit Jurassien de Moutier, passait devant un
tribunal militaire.32 Huit jours plus tard, on les retirait pour ne les redon-
ner aux soldats que le 2 avril, apres le bombardement de Porrentruy.
L'autre bataillon n'a jamais eu de cartouches. Daucourt laisse entendre
que seuls les hommes des troupes postees ä la frontiere avec la France
disposent de munition pour leur arme personnelle.33

En realite, on a retire les cartouches des troupes qui ne se trouvent pas
en premiere ligne, dans le but d'eviter des accidents de manipulation.34
Quoi qu'il en soit, la defense anti-aerienne (quelques canons d'artillerie
de campagne pour 1'ensemble de la Suisse, des mitrailleuses et des
fusils) doit avoir beaucoup de chance pour atteindre un avion etranger qui
viole 1'espace aerien suisse. Dans les districts nord du Jura bernois, cette
lacune apparait comme un catalyseur qui aggrave les polemiques dues
au fosse et renforce les rumeurs persistantes concernant la volonte de
defense du commandement militaire, lorsqu'il s'agit d'avions allemands.

Les chroniques des Actes SJE vont dans le meme sens. Le manque
d'objectivite de leur redacteur, Gustave Amweg, fait douter du bien-fon-
de de certaines de ses affirmations. Faut-il croire qu'ä Porrentruy, en
septembre 1914, les relations du public avec les troupes de la Suisse al-
lemande sont plutot froides. [...] Nos populations ne goütent pas du
tout certains procedes des officiers. On desirerait un peu moins cle rai-
deur de ceux-ci. Reprenant un article du Petit Jurassien de Moutier35,
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Sale Resse, va

Dans quels draps tu m'as l -urre la

Une caricature anti-allemande.

qui lui-meme l'a emprunte au Griitleen de Lausanne, il denonce l'exis-
tence d'une compagnie disciplinaire ä Soyhieres. Le terme utilise,
biribi, indique que Ton n'ignore pas la brutalite de la discipline et la
qualite des rapports entre les officiers et la troupe dans 1'armee franchise,

une situation qu'une partie de la presse de l'Hexagone condamnait
dejä avant 1914.36
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Amweg n'accuse jamais les Frangais qui, pour lui, sont les bons. II
prend fait et cause pour le camp de l'Entente, pour les Romands contre
les Alemaniques. II critique les chefs politiques et militaires d'outre-
Sarine, accuses de faire systematiquement deux poids deux mesures,
suivant l'origine allemande ou frangaise des violations de l'espace ae-
rien suisse. II cite les moindres rumeurs susceptibles d'etayer ses theses.
Les pleins pouvoirs31 se trouvent dans son collimateur, tout comme le
colonel de Loys, commandant de la 2e division, condamne pour son mi-
litarisme et sa germanophilie. Scandale: il a autorise un Allemand ä

photographier des soldats stationnes dans la region!38
En revanche, Amweg se felicite que l'industrie jurassienne des munitions,

qui travaille pour la France, prenne toujours plus d'extension. Les
ouvriers ont beaucoup de travail, ä en juger par les annonces des jour-
naux ojfrant de I'ouvrage. A quelque chose malheur est bon39! Le Pays
du 8 janvier 1917 rapporte meme que les responsables de 1'administration

frangaise encouragent les industriels travaillant dans ce secteur ä

agrandir leurs entreprises. Amweg ne sait pas qu'en 1915, de Loys, qu'il
accuse de germanophilie, ecrivait, dans son rapport periodique, que les
usines cle Dornach fabriquent exclusivement cles munitions pour les
Etats etrangers [surtout l'Allemagne]. Elles ont demande et obtenu des

conges militaires pour leurs ouvriers qualifies. Le commandant de la 2e

division ne voit pas pourquoi certains soldats devraient, ä cause de leur
metier, se voir dispenses du service actif, afin de fabriquer des munitions
pour les belligerants, alors que des agriculteurs, les petits artisans sacri-
fient leur gagne-pain pour surveiller la frontiere.40

Une publication plus populaire comme YAlmanach du Jura, pas ä

1'unisson avec les Chroniques des Actes de l'Emulation, publie en 1916
une Nouvelle suisse qui met en evidence de chaleureux rapports entre la
population campagnarde jurassienne et la troupe.41 Deux ans plus tard,
un redacteur anonyme voit dans la ceremonie marquant la demobilisation

des troupes du Jura bernois une belle et bonne manifestation patrio-
tique.42

En contrepoint: le journal d'unejeune fille de bonne famille

Therese Frote, une jeune Bruntrutaine de vingt-et-un ans, est fdle de

notable; son pere occupe entre autres la fonction de commissaire de

campagne, charge d'evaluer dans la region les degäts occasionnes par
les troupes. Elle a fait en 1913 un semestre ä l'Universite de Freiburg
im Breisgau et tient son journal depuis le debut aoüt jusqu'ä la fin de
1'annee 1914.43
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Ulrich Wille est elu general par 122 voix contre 63 ä von Sprecher;
en date du 3 aoüt, la jeune femme rapporte sans commentaire que les
Suisses frangais voient dans cette nomination la Suisse vendue ä la Prasse.

Le lendemain, le maire de Porrentruy invite la foule enorme, qui sta-
tionne depuis 11 heures devant I'Hotel de ville, ä eviter toute manifestation

hostile a la Prusse afin de garder notre neutralite.
Le 15 septembre, une sentinelle suisse a ouvert le feu sur deux contre-

bandiers, un certain Mahon et son fils, qui transportaient quarante livres
de chocolat. Un des hommes est touche, il va mourir une semaine plus
tard. Therese note simplement que le contrebandier Mahon meurt. Le
lendemain, un contrebandier ou un espion est amene ä Porrentruy par
des dragons, attache au poignet des cavaliers. Plus loin, elle mentionne
que la police secrete arrete chaque jour des personnes soupqonnees
d'espionnage. Des conflits eclcitent dans les journaux ä propos de l'ex-
ces de zele cle ces agents. [...] II y a continuellement des polemiques au
sujet des sympathies des Welsches et des Suisses allemands. On dit que
des officiers de ces derniers s'entretiennent journellement avec des offi-
ciers prussiens sur le territoire suisse, dans une auberge pres de Mie-
court. Un jeune homme a ete arrete pour avoirfait cette remarque.

Reims a ete bombardee par les Allemands. La cathedrale est detruite.
L'Europe entiere afremi d'indignation ä la nouvelle de la destruction
d'un chef-d'ceuvre qui avait ete construit en cent cinquante ans. Six obus

etrangers tombent sur l'Ajoie, dont un sur la ferme du Largin. Therese
ne donne pas d'indications sur l'origine de ce tir et rien n'indique une
reaction scandalisee...

Un bataillon de carabiniers de Zurich a defile au pas de parade
devant son ancien commandant, actuellement major Wille [...], fils du
Genend. La population les prenait pour de vrais Prussiens! Jamais on n'a
vu un defile si exagere! C'etait ä celui qui levait le plus la jambe!

Dans la seconde moitie du mois d'octobre, Therese Frote se dit heu-
reuse d'avoir enrichi sa collection d'autographes: eile a recu une carte
signee du general Wille, une autre du commandant de corps Audeoud en

reponse aux vceux envoyes par papa ä 1'occasion cle son accident de voi-
ture.44 Elle possede aussi les signatures du chef de l'Etat-major general
von Sprecher, du commandant de corps Iselin, des divisionnaires Wild-
bolz, Bornand et de Loys, de l'adjudant-general Brüggen

La jeune fille rapporte en passant: Un journal qui se lit beaucoup
ici [ä Porrentruy], c'est Le Journal de Geneve et La Gazette de Lausanne.

Par contre, Le Democrate est fort bien renseigne. Sans, peut-etre,
s'en rendre compte, elle revele l'audience dans la region du Journal cle

Geneve qui, dans le contexte du fosse, preche la ponderation, alors que
La Gazette cle Lausanne et Le Democrate se montrent farouchement
anti-allemands et tres critiques envers les Suisses alemaniques.
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Si Therese Frote se fait l'echo de la presse regionale, eile ne condam-
ne pas les actions de la troupe contre les activites illegales dans la zone
frontiere et ne semble pas considerer les officiers generaux alemaniques
comme des germanophiles inveteres. Cela s'explique-t-il par 1'attitude
de sa famille ou par l'admiration d'une jeune fille collectionneuse d'au-
tographes

Une population peu concernee

Dans les memes journaux oil les articles d'opinion etalent les po-
lemiques des notables, les chroniques locales indiquent des rapports
normaux, voire chaleureux entre la population et les troupes envoyees
pour defendre la frontiere en Ajoie, aux Franches-Montagnes et dans la
vallee de Delemont, que celles-ci soient formees d'Alemaniques ou de
Romands. Les attitudes des notables ne semblent pas partagees par la
population. Le fosse serait-il une affaire de notables

Les problemes que relatent les journaux proviennent d'une coexistence

toujours difficile entre militaires et civils dans des ecoles et des bäti-
ments publics qu'il faut partager. En aoüt 1914, si Ton en croit le journal
de Therese Frote, il y aurait 6000 soldats dans le secteur de Saint-Ursanne;
en fevrier 1915, 1700 soldats cantonnent ä Porrentruy! II apparait normal

que des paysans se plaignent des degäts aux cultures apres des exer-
cices de troupes.

Quelle que soit leur langue, les soldats sont invites dans les families a
1'occasion des fetes de Noel, de Päques ou du Premier aoüt. Des societes
locales mettent sur pied des soirees ä l'intention de la population et de la
troupe. Grand succes d'une Journee du soldat organisee ä Porrentruy, au

profit des soldats de la 3e division de l'Ancien canton.45 Dans la cite des

princes-eveques, comme dans les autres chefs-lieux de district, un comi-
te se constitue en 1915, pour reunir les fonds necessaires ä la construction

de nouvelles maisons du soldat dans la region.46 A la meme epoque,
la votation sur l'introduction d'un impöt de guerre passe avec pres de
90% de oui dans le Jura bernois.

La division ad hoc de cavalerie,47 qui comprend une majorite
d'Alemaniques et a fait service en Ajoie, demobilise. Le Jura souligne que la
population rencl hommage [...] ä la correction d'attitude de I'ensemble
du corps des officiers et des troupes cantonnees dans notre ville et dans
nos campagnes.4S En 1916, les troupes zougoises qui sejournaient dans
le Jura-Nord s'en vont. Elles laissent la meilleure impression dans le

pays.49
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C'est dans ce contexte que se situe la popularite de la Petite Gilberte
de Courgenay, dont les parents tiennent l'hötel de la Gare. Elle devient
vite un personnage mythique pour les soldats, les sous-officiers et les
officiers. Vivant pres d'une frontiere menacee, au milieu d'une masse
d'homines aux humeurs noires, eile voit le malheur et la detresse. A cet-
te misere, elle oppose sa personnalite et ses dons: son contact facile,
sans qu'elle perde pour autant de son autorite naturelle, sa memoire fa-
buleuse des personnes et de leur nom, sa capacite de s'exprimer en fran-
qais et en dialecte alemanique. II ne faut pas confondre Gilberte et la
Madelon! Meme dans une region ou on a souvent mauvaise langue et oü
les rumeurs prennent vite de l'ampleur, personne n'accuse Gilberte
d'etre unefille ä soldats. Sa renommee devient telle que le chanteur et
musicien Ladislas Krupski (d'origine polonaise!), dit Hanns in der
Gand, compose la chanson qui va devenir celebre. Elle reflete bien la
situation du moment, puisqu'il s'agit d'un texte macaronique, qui mele
deux langues, le franqais et l'allemand, et met en evidence une sorte de

symbiose entre Confederes romands et alemaniques dans une region
frontiere.50

La gendarmerie d'armee, en revanche, est mal vue, d'une part parce
que certains de ses hommes, charges de surveiller les elements douteux,
manquent de psychologie et de sens de la proportionnalite, mais surtout
parce qu'ils repriment certains trafics illicites, la contrebande de tabac et
d'alcool, le braconnage. Des agents des polices cantonales sont detaches
ä la gendarmerie d'armee. Meme reprobation envers les officiers qui
prennent des mesures pour assurer l'etancheite de la frontiere. En
aofit 1914, le major Roger de Diesbach, qui commande le bataillon
fribourgeois de fusiliers 16 stationne dans le secteur de Kleinlützel,
applique strictement le regime des passeports. Son image va en pätir,
bien qu'il soit romand!51

Les fautes psychologiques de certains chefs militaires, qui restent des
bavures isolees, provoquent des tensions. Ainsi les propos d'un aumö-
nier militaire qui, lors d'un culte ä Berlincourt, proclame que Dieu doit
soutenir les Empires centraux, car les Franqais n'invoquent pas Dieu.
Sans parier des civils, un grand nombre de soldats out manifeste unfort
mecontentement et ont dit publiquement qu'ils s'abstiendraient desor-
mais d'assister au culte.52

Plusieurs officiers, de profession liberale ou de bonne famille, qui
font service dans le Jura bernois, insistent sur l'hospitalite des habitants,
tout en manifestant ä leur egard une sorte de complexe de superiority.53
Les conditions d'hygiene laissent ä desirer. Un medecin de bataillon
ecrit que Recolaine [...] est un petit village assez sale, habite par de
braves gens [...]. II y a de la vermine dont nos corps portent des traces
repetees; il y a meme une epidemie de morpions dans la troupe. [...]
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Bure est im miserable village cl'extreme frontiere.54 Un lieutenant, can-
tonne ä Fahy au debut de l'annee 1918, conseille ä ses hommes qui vont
quitter le village de bien se conduire pour rentrer en pays civilise. Et le
correspondant du Jura de clamer son indignation!55

Un Vaudois, bien apres la guerre, se rappelle avoir apprecie Le Demo-
crate, ainsi que la jeune fille qui le distribuait: C'est un journal [...]
tres bien fait, tres francophile et qui est cibondamment repandu dans nos
troupes et meine de 1'autre cote de la frontiere. II est colporte ä
Movelier [...] par une jeune fille vetue avec une certaine elegance, pas
mal de corps, mais assez laide de visage, et pas tres propre [...]! Nous
l'appelons la Möme Democrate, et eile jouit d'une grande popularite,
parce que, dans ces parages nous ne sommes pas gätes...56

Lorsque l'epidemie de grippe espagnole s'etend ä la fin de l'ete 1918,
des tensions surgissent entre militaires et autorites scolaires au sujet de
1'utilisation des ecoles comme lazarets pour les soldats malades. Depuis
le 14 juillet, 427 soldats ont ete soignes au Seminaire [l'ecole primaire
de Porrentruy], dont 85 etaient atteints de pneumonie grave. De ces
derniers, 34 ont succombe57. Des critiques, dont il s'avere difficile
d'apprecier le bien-fonde, s'elevent concernant les insuffisances du
service sanitaire de l'armee. Quoi qu'il en soit, elles sont similaires ä

celles que 1'on entend en France, depuis le debut du conflit.58

Si les polemiques et les affrontements verbaux qui marquent le fosse
laissent en general la population indifferente, certains evenements la
font reagir. Ainsi l'affaire des colonels soupgonnes d'avoir livre des ren-
seignements ä 1'Allemagne, dont le proces a lieu ä la fin fevrier 1916.
Manifestation ä Moutier le 19 janvier 1916; ä Saint-Imier le 21 janvier;
grand rassemblement de protestation le 3 fevrier ä Bienne. Le Ier mars,
1200 personnes protestent ä Porrentruy contre l'acquittement des deux
officiers; quatre jours plus tard, rassemblement ä Delemont oü les
leaders de tous les partis prennent la parole.59 Les autorites militaires
interdisent le colportage d'une carte postale imprimee ä Saignelegier,
qui critique la justice militaire, en annongant I'avis de deces de
Mademoiselle Helvetia.60

Pour Le Petit Jurassien, le parti radical bernois se fait le complice du
Conseil federal, du General, de 1'Etat-major general et de tonte la
camarilla. Dans Le Jura bernois, c'est le parti des arrivistes et de

quelques obscurs jeunes gens qui attendent de Berne des faveurs, des

places et des honneurs.6] Le 6 mars, parlant de l'assemblee de protestation
ä Delemont, Froidevaux ecrit pourtant: II n 'y avait plus dimatiche

ni radicaux, ni conservateurs, ni socialistes; [...] il n'y avait que des
Jurassiens.
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*

Cffladame SJfeloetia et ses enfants ;
CBerne, OTeuchatel, QTaud, EFribourg, Calais,

fClri, Soleure, oHrqobie, Schmytx,
f£oug, CClntermald, ^flaris, fgeneoe,
Schaffhouse, prisons, JCucerne, ^9hurgovie,
SCppen^eff, St -{gaff, Bessin, 3däle et

Rurich;
Sffiesdames (Constitution, JCifferte,

leurs parentes et amies JCegalite, (Concorde,

eRepublique et CDemocratie, ont la pro-,
fonde douleur de faire part aux peuples
du monde civilise du deces survenu ä

Rurich le (BC feorier 19J6 de :

Mademoiselle Neutrality HELVETIA

leur cffere et regretteefiffe, surprise par une

attaque de tBocho-inJluen^a compliquee.
cfes obseques ont eu lieu, ä CBerne, le

lundi (C mars, a % heures apres-midi.

&n ne regoit pas.
<£es fleurs et Sauriers ne seront pas accepte's.

Carte postale diffusee lors de 1'affaire des colonels.
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Manifestations publiques ä l'oecasion de l'affaire des colonels

17 janvier
19 janvier
23 janvier

Delemont

Moutier
Saint-Imier (organise'e par le parti socialiste, Charles Naine orateur)

Jugemcnt des colonels ä Zurich
Tavannes (organisee par le parti socialiste)
Bienne (organisee par le parti socialiste)
Tavannes (organisee par le parti radical)

28-29 fevrier
30 janvier
3 fevrier
6 fevrier

Puisque les colonels sont acquittes, alors que le journaliste Froide-
vaux, redacteur du Petit Jurassien, s'est vu condamner ä treize mois de
prison, Le Jura soutient l'initiative socialiste qui exige la suppression de
la justice militaire.62

Le fosse dans le sud du Jura bernois

L'attitude des notables, dans la partie sud du Jura bernois, est-elle
plus dure que dans la partie nord, puisque deux journaux, au moins, sont
suspendus et qu'un journaliste, Leon Froidevaux, est condamne ä treize
mois de prison ferine? En janvier 1915, Le Jura bernois est menace de
suspension; en mars 1915, le Conseil federal suspend Le Petit Jurassien
pour deux mois, apres que le journal eut ete averti en novembre 1914.
Gustave Amweg pretend que, dans toute la Suisse romande, on proteste
contre ce nouvel acte de terrorisme commis contre un journal indepen-
dant qui ose encore critiquer les agissements scandaleux de nos diri-
geants.63 Le Courrier de la vallee de Tavannes subit une suspension
d'un mois, le 14 aoflt 1917, par ordre du Departement de justice et police.

Le Petit Jurassien de Moutier, dont l'ancien instituteur Leon
Froidevaux est le seid redacteur, critique une censure vendue a l'Allema-
gne,64 accuse les autorites de faire deux poids deux mesures en cachant
la nationalite allemande d'un avion qui a viole l'espace aerien ajou-
lot, alors qu'elles n'en auraient pas fait autant ä propos de violations
frangaises. Au debut fevrier 1915, Leon Froidevaux est convoque par le
juge d'instruction de la 3e division qui lui adresse un ordre de marche en
allemand.

Dans les colonnes de son journal, l'interesse dit qu'il ne comprend
rien ä ce grimoire. Je ne sais presque rien cle Vagglutinante langue teu-
tonne. Je n 'en sais que quelques mots que je voudrais pour tout au mon-
de oublier ä jamais. [...] Depuis quelques mois, j'ai fait des progres
dans la vraie culture.65 L'attitude de Froidevaux face ä l'allemand
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Sic Jlrnfunbis
Madame HELVETIE et ses vingt-deux

enfants; ;

Messieurs LE DROIT, L IIONNEURet
LE BONSENS;

'

Mesdames LIBERTE. PA IX et VER1TE:
La iamille HUM AN1TE

ont la profonde douleur de vous faire
part du deces de leur chere fille, sceur et
parente

MADAME

La Justice
d6cedee, ä Zurich, le 29 fevrier 1916, ä Ja

suite d'un empoisonnement, cause par
l'absorption d'une dose d'Orgueil et de
Folie, administree inconsciemment par
des medecins habitues au traitement de la
Physiologie qui n'est pas la nötre.

La famille affligee ne retpiit aucune
condolbance, mais eile prie tou.s ses amis
de porter ostensiblement le deuil de celle
qui faisait, autrefois, notre joie et notre
fiertd.

On degrade un caporal qui voulait
du bien ä son pays. On acquitte des
colonels qui livraient ä l'etranger des
documents officiels et secrets, r

La V6rit6.

Carte postale diffusee apres l'acquittement des colonels.
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s'explique par sa germanophobie mais egalement par les affaires de ger-
manisation d'avant-guerre. Le Journal du Jura de Bienne, par la plume
de Paul-Henri Cattin, approuve sans reserve la lutte de Froidevaux
contre la censure, l'autorite militaire et les sommations en allemand
(Montier est encore en Suisse romande). Son confrere devra faire attention,

lorsque les Kultursoldaten auront envahi la Suisse!

Le 15 fevrier 1915, Leon Froidevaux passe devant le tribunal de la
3edivision; il est acquitte de l'accusation de violation de l'ordonnance
concernant la publication de renseignements de nature militaire. L'audi-
teur a admis que Le Petit Jurassien n'a pas emotionne la population,
mais la nouvelle etait fausse [ ].66 Le defenseur de Froidevaux dit la
meme chose ä propos des effets des articles. Les polemiques des
notables touchent peu la population...

Le 20 fevrier, Froidevaux publie un article intitule L'autonomie
jurassienne, dans lequel il voit le Kulturkampf comme une retombee
de la Kultur allemande et deplore les ravages que cette elucubration bis-
markienne a cause dans notre pauvre pays jurassien. [...] Si nous
n 'etions annexes aux Bernois, si nous n 'etions I 'Alsace-Lorraine de ce
canton allemand, il n'y aurait pas eu de Kulturkampf \ Quatre jours plus
tard, faisant allusion a la violation de la neutralite beige par l'Alle-
magne, il soutient qu'on ne peut pas etre neutre dans une guerre du droit
contre la force brutale, de la probite et de l'honnetete contre la
duplicite et la fourberie, du respect des traites contre leur violation

cynique [...]. Selon lui, il s'agirait d'une reprise d'un article de
L'Helvetie de Lausanne...

Quoi qu'il en soit, Le Petit Jurassien est suspendu pour deux mois, le
8 mars 1915. II semble le premier journal suisse ä subir une telle mesu-
re. Selon la decision ecrite emanant de la Chancellerie federate et pu-
bliee par Froidevaux, Le Petit Jurassien est un cles journaux qui, des le
debut de la guerre, ont publie des articles tendancieux, manifestement
contraires aux devoirs de la neutralite. Dejä, le 31 decembre 1914,
l'Etat-major de l'armee vous adressait un avertissement. Vous n'en avez
pas moins poursuivi dans la meme voie. [...] On ne saurait tolerer
qu'une feuille suisse reproche ci la plus haute autorite du pays de se lais-
ser guider par ses sympathies et ses antipathies et de faire preuve d'une
partialite en contradiction avec les devoirs de la neutralite J1

Pendant les deux mois de suspension, Le Drapeau jurassien prend
la releve avec l'avocat Constant Schalter comme redacteur. Celui-ci,
le 18 mars 1915, met en evidence le fosse, non pas entre Romands et
Alemaniques, mais entre Jurassiens, que l'historiographie jurassienne
passera sous silence jusqu'ä la fin du XXe siecle.
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Le fosse interjurassien

II faut que Ie catholique de l'Ajoie, de la Vallee, des Franches-Montagnes sache bien que le

Protestant de la Prevöte, de l'Erguel et de la montagne de Diesse, comme lui est le fils de la meme

Patrie, qu'il a ses convictions sincbres et respectables, qu'il adore le meme Dieu; qu'en un mot,

il n'a pas ä le juger et surtout pas a le condamner. II faut aussi que le Protestant cesse de regar-
der le catholique comme un resume anachronique et curieux de toutes les superstitions, comme

un etre intolerant et borne.

II faut que les conservateurs et les democrates du nord du Jura et de tout le Jura reconnaissent

loyalement que les radicaux du Jura Centre et Sud et de tout le Jura sont autre chose que des

sectaires et des impies et qu'iis reconnaissent les merites de ces concitoyens, mais il serait

temps que les radicaux, surtout du Jura Nord, renoncent ä combattre ä Berne ou autre part les

idees de leurs adversaires politiques, ä faire sombrer de parti-pris toutes leurs propositions, fus-

sent-elles des plus avantageuses et des plus justifiees, et ä les representer en haut lieu et dans le

peuple comme des re'actionnaires, des attardes et des egoi'stes. II faut, repe'tons-le, nous

connaitre entre nous et loyalement nous unir en face de la gravite des temps et de la grandeur du

moment.
Constant Schaller

Le Drapeau jurassien, 18 mars 1915

Le 26 mars 1915, Froidevaux passe une deuxieme fois devant le tribunal

de la 3e division pour contravention ä l'arrete du Conseil federal du
5 mars 1915 concernant la defense de faire paraitre Le Petit Jurassien.
II est condamne ä quatorze jours de prison et 500 francs d'amende. Le
Drapeau jurassien parle d'un regime de Terreur! Le 22 mai, Le Petit
Jurassien parait ä nouveau comme quotidien, et Le Drapeau jurassien
disparait. II faut noter que tout le battage fait dans le journal de Froidevaux

et dans son clone provisoire n'entraine pas de manifestations pu-
bliques.

Les hommes d'un bataillon romand stationne en Ajoie n'ont pas de
cartouches lors du bombardement de Porrentruy par des avions non
identifies. Leon Froidevaux, le 2 mars 1916, pretend que les 3e et 4e

divisions, alemaniques, ont la mission de surveiller leurs camarades
welsches de la 2e division, laisses sans cartouches de peur qu'iis se re-
voltent. Le lendemain, il reqoit une lettre de l'Etat-major de l'armee:
Nous vous invitons ä dementir immediatement ces assertions fausses, et
vous menagons de poursuites judiciaires si vous n'obtemperez pas ä la
sommation.68

Froidevaux, qui peut soutenir 1'absence de cartouches, refuse de
dementir les pretendues missions de surveillance des troupes alemaniques.
Un juge d'instruction militaire en conclut au delit de calomnie grave et
atteinte ä l'honneur du Commandant en chef de l'armee. Le Tribunal de
la 3e division ä Berne le condamne ä treize mois de reclusion et ordonne
son arrestation immediate. En cassation, Froidevaux est acquitte du chef
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Les accusations du «Petit Jurassien» du 2 mars 1916

La nouvelle de l'acquittement des colonels a ete accueillie dans le Jura par une profonde stu-

peur, mais avec calme. Les grandes coleres sont muettes. On s'explique maintenant mieux les

differentes precautions prises depuis un certain temps [...]. C'est d'abord la levee de deux
demi-divisions avec etats-majors complets plutot que la mise sur pied d'une division entiere qui
eüt entraine moins de frais. [...] On voulait empecher toute revolte des troupes welsches en les

desorganisant.
Mais on ne s'est pas arrete ä ce premier pas. On a ajoute quelque chose de mieux. Nos soldats
de la 2e division ä la frontiere sont sans cartouches. Alors que font-ils la? A l'injure qu'on leur
fait en les soupqonnant d'infidelite, on les jette ä la merci du premier ennemi qui voudrait forcer
notre territoire.
Troisieme precaution. Les soldats de la 4e division [...] sont lä pour surveiller leurs compa-
triotes welsches. [...] Et au dernier moment, nous apprenons que la 5e division est aussi sur
pied, sans doute pour surveiller a son tour la lrc division.

de trahison mais reconnu coupable de diffamation et sa peine est reduite
ä quatre mois. A sa liberation, il quittera le Jura bernois.

Les articles de Leon Froidevaux, bien plus enflammes et plus violents
que ceux du Jura ä Porrentruy, les accusations qu'il lance, ses ennuis
avec la justice militaire, la suspension de son journal ne semblent pas
susciter beaucoup de reactions dans la population. Dans la partie sud du
Jura bernois, le fosse apparait egalement une affaire de notables...

Les populations des districts de Moutier et de Courtelary semblent
autant sinon plus remontees contre l'Allemagne que Celles d'Ajoie, des

Franches-Montagnes et de la vallee de Delemont mais pas pour les

memes raisons: dans la partie nord du Jura bernois, catholique, on se
souvient du Kulturkampf initie par Bismarck. Selon Le Jura, un socialis-
te de Tavannes se fait arreter pour un article relatant une altercation entre
un civil et un caporal...69 Virgile Moine, fils d'un gendarme, qui a passe
son enfance ä Moutier, mais dont les racines se trouvent ä Montignez en
Ajoie, se rappelle la germanophobie ambiante: Pendant les recreations,
les gosses de l'ecole secotulaire parlent des Allemands comme une tribu
formee de Goths, d'Ostrogoths, de Wisigoths et de... Saligauds, qui utili-
sent des balles dum-clum. Chaque fois que des obus touchent 1'Ajoie, on
est convaincu, ä Moutier, qu'ils proviennent de canons allemands. A
Beurnevesin ou ä Montignez, tout semble tres calme, beaucoup plus
qu 'ä Moutier.70
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Le fosse en Suisse romande

Comme dans le Jura bernois, c'est dans les articles d'opinion de la

presse romande que le fosse apparait le plus nettement. Beaucoup de

journaux des deux cotes de la Sarine entretiennent une diatribe du parti-
pris et une suspicion qui contribue ä l'enervement ambiant. Quelquefois,
les informations qu'ils transmettent continent au bourrage de crane. Les
contemporains relevent le role des medias dans la crise que traverse la
Suisse.

Les journaux de Bale, Berne et Zurich s'efforcent ä l'objectivite.
Alors que Le Journal de Geneve preche la ponderation, La Gazette de
Lausanne vehicule l'anti-germanisme et I'anti-alemanisme le plus radical.

Le Courrier de la Cote traite le general de larbin, les conseillers fe-
deraux de pourris tout juste bons ä lecher les bottes de Potsdam Le
2 juillet 1915, le Conseil federal edicte un arrete prevoyant des peines de

prison pour ceux qui insulteraient un chef d'Etat ou un Gouvernement
etranger.

Certains journaux, acquis ä la cause des Empires centraux ou de

1'Entente, sont directement controles ou soutenus par les belligerants.
C'est le cas de La Tribune de Geneve que le Gouvernement frangais
achete en 1915, du Courrier de Vevey et du Freie Zeitung de Laupen
qu'il subventionne, de L'Independance helvetique, cle Paris-Geneve que
finance le Gouvernement allemand gräce ä des intermediates ou de La
Svizzera qu'aidefinancierement la Double Monarchie.11

Dans les cantons romands, 1'attitude des notables et des journaux
n'est pas identique. De juillet 1914 ä mars 1916,72 La Liberte, journal
conservateur-catholique comme Le Pays de Porrentruy, n'eleve aucune
protestation contre la violation de la neutralite beige. Certains vont
meme 1'accuser de germanophilie! Le Freiburger Nachrichten est ä

l'unisson... Ces journaux laissent transparaTtre de la rancceur contre la
France anticlericale qui a chasse les congregations. Les feuilles radicales
fribourgeoises, quant ä elles, emettent des opinions germanophobes tres

categoriques. Pendant 1'affaire des colonels, La Liberte condamne ceux
qui mettent en cause les autorites civiles et militaires. Elle accepte l'ac-
quittement des deux officiers: les accusations de germanophilie et de

communication de documents secrets se sont evanouies au cours du pro-
ces. Le parti conservateur fribourgeois manifeste sa confiance aux autorites

föderales. Durant le conflit, il s'aligne sur les positions du parti
conservateur suisse. Sa position, fondamentalement difförente de celle
des conservateurs-catholiques du Jura bernois, s'expliquerait-elle par le
fait qu'ä Fribourg, le parti, fortement majoritaire, contröle tous les or-
ganes de l'Etat cantonal?
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Caricature dans un manifeste repandu le Ier mai 1917. Le general Wille, flanque du Conseil
federal au garde-a-vous, reijoit une delegation des cantons romands. A remarquer 1'arrogance
de Wille et la servilite des Romands.

La population, surtout en ville de Fribourg, exprime plus fortement
ses sympathies et ses antipathies que dans le Jura bernois. On n'est pas
dans une zone frontiere! Beaucoup de Fribourgeois, vraisemblablement
francophones, affluent ä la gare au debut de l'annee 1915, pour remettre
vivres et cadeaux, lorsque font halte les trains de blesses et de rapatries
franqais. L'annulation de 1'arret provoque le mecontentement et des
manifestations anli-allemandes73 et anti-alemaniques, si bien que Ton
contröle 1'acces aux quais apres le retablissement de l'horaire primitif.
Cela n'empeche pas le general Wille d'etre ovationne en ville de
Fribourg, le 20 juin, a l'occasion du defile qui marque la fin de la releve du
regiment d'infanterie 7. On crie dans le public: Vive le General, vive
l'annee, vive la Suisse!14 Lors de l'acquittement des colonels au debut
mars 1916, des manifestations de protestation ont lieu dans la capitale
cantonale, qui amenent le Conseil d'Etat ä interdire tout rassemblement,
ä renvoyer les elections communales prevues pour le 12 mars et ä de-
mander des troupes au general Wille. Le fosse s'avere particulierement
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sensible en milieu urbain dans un canton de Fribourg ä cheval sur la
frontiere linguistique, alors que les notables et la presse majoritaire font
preuve de retenue.75

Le general Wille, mal vu dans le Jura bemois, fait aussi l'objet d'une
veritable ovation en ville de Geneve en fevrier 1915, lors du defile du
regiment d'infanterie 4. Le Journal de Geneve souligne que le General
n'est pas commode mais possede I'energie, la clarte du coup d'ceil, le
sang-froid et, surtout, I'autorite. [...] Ce chef possede un cceur ajfec-
tueux et un esprit tres fin.16 Deux jours plus tard, le meme journal re-
proche aux autorites cantonales d'avoir mal organise le defile, par crain-
te defroisser quelques chefs socialistes.11

Le Comite d'Olten, mis sur pied par le socialiste bemois Robert
Grimm et forme en grande partie d'Alemaniques, est ä la base de la gre-
ve generale de novembre 1918. Pour les joumaux romands francophiles,
il sert d'instrument aux bolcheviks et aux Allemands. Le Soviet d'Olten
travaille pour les Boches, pretend meme Le Jura bemois du 11

novembre 1918!78

La litterature, un reflet?

Dans 1'ensemble de la Suisse, certaines prises de position partisanes
d'intellectuels, d'enseignants, de journalistes suisses et etrangers tendent
ä exciter les esprits. Un professeur suisse de litterature allemande ä

l'Universite de Berne ne declare-t-il pas, lors d'un congres des philo-
logues allemands, que la Suisse est une province spirituelle de l'Alle-
magne, ce qui lui vaut des manifestations d'hostilite de la part de ses
etudiants, essentiellement alemaniques79. Des gens de lettres alema-
niques se veulent au-dessus de la melee, ainsi le poete Carl Spitteler qui,
le 14 decembre 1914, s'exprime devant la Nouvelle Societe Helvetique,
rappelant ä ses compatriotes d'outre-Sarine leur devoir de rester neutre,
l'obligation de respecter les confederes romands et les dangers d'un na-
tionalisme Chauvin. Cette conference a un grand retentissement en Suisse

alemanique, mais Carl Spitteler perd d'un coup son public allemand.
Certains romans suisses, publies en franqais ou en allemand en-

tre 1914 et 1918, ou ceux dont 1'intrigue se situe pendant la Premiere
Guerre mondiale, laissent apparaitre le fosse entre les communautes. Un
roman du Bälois Carl-Albrecht Bernoulli, Der Sterbende Rausch, paru
en 1917, suit un capitaine qui est cantonne en Ajoie avec ses hommes.
Le garde-champetre Dubois, un jour, lance un Prussiens! retentissant
aux soldats alemaniques qui passent dans le coin. Germaine, la jolie
maitresse du heros, defile en bonnet phrygien, aux accents de La
Marseillaise, portant le drapeau suisse cerne de bleu-blanc-rouge. A la
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section magonnique du Mont-Terrible, on blaspheme le nom de la
patrie80. L'auteur ressasse d'une maniere melodramatique des cliches de
circonstance, des lieux communs qui circulent en Suisse alemanique sur
les Romands. Ne connait-il pas les rapports en general bons entre les

Ajoulots et les Alemaniques qui gardent la frontiere?
En 1918, le Jurassien Virgile Rossel publie Le roman d'un neutre,

dans lequel il raconte I'un des moments les plus dramatiques de notre
vie nationale. Jean Real, un Lausannois de vieille souche, a epouse Annie

Maykirch de Berne, dont le frere, capitaine ä l'armee, admire l'Alle-
magne avec un tel fanatisme qu'il ne peut plus se voir en Suisse roman-
de. Cette oeuvre a mal vieilli; ses personnages semblent artificiels, parce
que Rossel les veut des representants exemplaires de leur communaute.
Les idees, les propos de ses personnages recoupent ceux des notables
alemaniques de Schweizerspiegel du Schwyzois Meinrad Inglin paru en
1938, qui evoque la saga des Amman, une famille de la haute bourgeoisie

zurichoise. Le roman commence en 1912, avec la visite en Suisse du
Kaiser Guillaume II et s'acheve pendant les greves de 1918. Ce qu'In-
glin dit du fosse recoupe les recherches historiques les plus recentes.

Paul Amman ne peut supporter chez son frere Severin, redacteur de

VOstschweizer, safagon d'admirer les Allemands, de monter en epingle
leur succes [...]. Et puis ce ton superieur pour faire la legon aux Fran-
gais [...]! Naturellement, il n'a aucune idee de ce qu'est la France. Le
colonel Amman, officier de milice et membre du parti liberal democrate,
ne se sent pas sur la meme longueur d'onde que son beau-frere, le divi-
sionnaire Bosshart qui ne parviendrait jamais a traiter ses semblables
d'une maniere digne d'un etre humain. [...] II etait clepourvu [...] de
cordialite ou meme de bonhomie [...]. Dans les troupes qui couvrent la
frontiere, la motivation baisse rapidement, car les soldats subissent un
drill et des contraintes toujours identiques. La compagnie est prete pour
le rassemblement ä l'heure matinale comme d'habitude. Comme chcique
jour, eile reprenait le travail, non parce que la troupe [...] avait une
täche urgente ä accomplir, mais simplement parce qu'il fallait que les
soldats soient occupes.

Herve De Weck habite ä Porrentruy. Maitre d'histoire et de litterature
frangaise ciu Lycee cantonal de Porrentruy (1969-2003). Responsable
des publications de l'Associaion suisse d'histoire et cle sciences mili-
taires, redacteur en chefde la Revue militaire suisse.
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